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La presse canadiennei-jo.urnaux angAis comme

France.- rançais, pe som es hè'r leU ontàes oc-

Son Excellon ce le MarquisdeLorne Gouverneur cupent vivement de la Iquestion de colonation au Lac

Généraln E d donn r 'ne chrantoc nos St. Jàe n Nous regrettons parfoidque l'espae ne n ou

cénitÔê~ delagueanlaise, diins les oîCnttfCSjrinëttè iîas-de pubjlier dhýïemàr4uûbIe5'artiOebn
qu onci e n . propres à nous faire apprécier les avantages qu'il y

e Marquis de Lorne' on route de Qnébec à Ottawa; aurait pour les véritables amis de la colonisation de

le chemisdde fer duanord s'arrêta à la station de mettre tout en uvre por aider au défrichemenftdes

p t. Martin, où les citoyens de cet endroit lui présen- teres fertiles du lac St Jan. Trvailler'à augmenter

tèrent ou adresse. Cette adresse était en français et là fertilité de cdtte vallée, soit- par des ontributions

leGouverneur y répondit dans la même langue. Quel- on argent, soit .par tous ates, oyen ùpropesaas-

ques anglais qui se trouvaient là, demandèrent une surer le succès de cette bonne euvre, serait ajouter a

réponse dans leur langue, mais SoI Excellence s'y re la richesse du nos lisons dans le Journal de' Québec,
fua ' dsat qe tute persoânnes ýqui habitent , O:Ci cc-que nous das'

"le Bas Canada devraient savoir parler français." au sujet de cette in pôrtante esiod

- Ls xprtaios ou laPussnc duCaad I" s'est établi depuis quinze à dix-hiuitý miois; un
Les exportations pour la Puissance du Canada courant d'émigration vers l vallée du lac St.Jean

déassé les importations decomme nous n'en avions pas vu depuis biedes an-

$563,572,080 dans les douze mois finissant le 31 juil- nées. Notre population semble revenir de la déplo-

lot dernier'.
Un nouveau journal doit être Pli ' tendace q'elle avait a émigrer vers les Etats-

ville sous le titre poétiqueu i Le m-[rb rre dn o Lac. Cette hercher dans d'autres provinces que la

feuille, dit-oni setit consacrée aux intérêts de la Colo- nôtre ce qu'elle pourrait trouver en abondance dans

u dit sracSt. conace auosintusser publié ses limites, en se donnant un peu la peine de regarder

nisation du spectussera autour d'elle. .

bietôt.A Il faut dire- que la publicité a -jusqu'ici-faitbeau-

eM. W. A. Ifintworth, greffier du Conseil Privé coup trop défa'ut, et que telles parties de la province,

-Pour la .uissance dnw nada, vient de publier par cmme la vallée du lac St.-Jean par exemple, offrant

unra du Canade Gazette l'ordre n Conseil suivant, d'adniirables ressouces agricoles et une'belle exploi-

en te d CIn 4 septembre.at tation foréstière, ne'sont'guèreconues que des gens

4eAtte duu 4sune mal·die contagieuse sévit parmi les qui s'occupent"spécilement de ces matières ou qui y

bestiaux dans certaines parties des Etats-Unis d'Am-ié- ont des intérèts quelconques.

rique, et qu'il est expédient, pour on empêcher l'iii- "' C'est pour cela-que nous avons été particulière-

troductio au Caietda, que l'importation des bestiaux ment heureux d'apprendre le départ -pur le lac St.

dctys au Canada soit prohibée our le présent,- Jean de M. Arthur Buis, qui-va étudier sur les lieix

e ca pyu Canad soetepr sur la recommandation mêmes tout ce qui concerne cette admirable région

de l'honorable ministre de l'Agriculture et en vertu au point de vue historique, géologique, commercial,

des dipositioas de l'acte passé la 42é année du règne. agricole, pittoresque et anecdotique même. Il devra

deSaMaje é et intitulé "Actes, por mieux protéger sortir d'après le bruit qui court, dé cette étfid, une

es a nMat c nttre les épizooties ou les maladies con euvre qui sera du-plus haut intérêt et dont l'utilité

tagieu coui les pittzquoto d'ordonner, et il est par se fera d'autant plus sentir que la vallée du- lac' St.

lesu- présetsiesdoanéque' l'importation ou introduc Jean est en train de devenir un des districts les plus

e p oronan. ts ni d'Amérique dans les importants'de tout le Dominion.

pronvinces d'Ontario, Quéec, NueuBusinouvecs ,tle d'Ontaio) ué N oueardu tprk - L'été de 1879 aura sa-place dans les annales mé.

roeuvtello-Ecòbse, etledu Prince.Edpouard, epanr en- téréologiques. Sans doute les astronomes recherche-

présient p j sxot o a ont -les causes -de ces- perturbations qui'se sont pro-
clus ivem •duites dans notre atmosphère.Rèussiront-ils a iles d-

La-crise politique que ous subissons en ce mo- terminer ? Quoiqu'il en soit cette recherch« leur in-

SLa lre osujet de -nombreux commentaires de la comle, t il faut s'attendre aux théories les plus di-

part d 10 journaux politiques- sans que-pour cela verses, les plus coitriadictoires.

ou on soit encore venu à une solution désirable. ' Trombes, orages désaetreux, pluies diluviennes, vol-

"n Combien de temps cla vu-til durr se demande làile bilan des six premiers mois de cette terible an-

le ombna de epa cl - dr, née. Sans doute quelques contrées ont été épargnées

SJornpl dQéc s p sais on général, le mal s'este étendu un peu partout,
p éleet.la position,est des plus faU'sses. p renant des prptinderuivs

ccQefar , e-lioùtenant.gouverneàr avait- con.' Pi~ n 3e-poportions- destructives. - '

"Que faire ?- Le iu- Les Etats-Unis ont été:ls p lus épargnés; et: cepen-

illé l'harnioUe comme moyen l' On n'en veut pas I daxit les dépêches:regues duNord racontent les dégâts

"Quo ilors-Ie chef de'l'Exécutif ? - - ' causés par des tcmpétes d'une force -oxtraordinaire,

"Qe pays nieut atténdîe dans l'i ertiejuqu'ce suivies d'inondations partielles. C''est surtout sur les

que la saison trop avanc•e ne permette plus, par 'x- côtes dé l'Atlantique que la - furie du vnt s'est "fait

umple, aux populations rurales qui comptent surdos setirle plus douloureusemeit Dénombreux simitres

secours, d:rparer uue route, ourefaire un pont on- maritimes -ont marqué cette époqe fnbe. -cite

sevés par la. ruer o au e. - ' -' ~*. -. des campagnes ds-- environs'de Baltimore et de Ph-
levé par là crue. des eaux, etc. t •e -Plni adlhi avgespr atept

"Do ;Slus quel pas 'aura 'fait cette 'année,-la col»niý ladoîphie ravagées 'par 1a ýttmpête.'- - - - :

BIA Don,que- l'on eoiaidèrer partout, ommne la seule - l pendant; si-quelques ibréfritiers ont, été dé.

a ton, q u 'o n c o e a t éo euv e ? " pouilléb de leurs ,-fruits, les récoltes n'oint"p a -trop

plancheo de salu~t â nos, .oPulti~ "- - -vree---....'


